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Une minute de plus et un fatal aveu allait sortir, malgré
lui, de au bouche.

Edouard sentit combien eût été indigne, révoltante, une
déclaration faite en un tel moment , il eut honte de lui mOine nt
do la lftehpt6 que, dans l'cntratocm3nt do la passion, il Avait
failli commettre.

-Jo suis fou 1 se dit-il en frdmissant. Et peu s'en cet fallu
que je ne sois un misérable 1

-Nous sommes arrivés, minseour 1 reprit Mlle Monblant.
Dans quelque instants, mon devoir fi.ial ne laissera plus aucune

pacsu% autres prdoccupations, aux autres aff:cetions. Aupa.
ravant, p, rm-,ttca moi de vous rappeler votre promesse.

-Ma promesse ? balbutia t Il machinalement.
Les rôvesi iusensés au milieu de!quels vagabondait son ima-

gination avaient complètement chassé le souvenir de l'ongcge.
ment d'honneur contracté par lui...

-Vous allez le délivrer ? Vous allez me le rendre ? .. Et
tout de suite, n'est ce pas ?

Le visage du lieutenant se contracta, La pensée du pri-
sonnier, suditemeut évoquée, proiuisait sur lui l'tff.t d'unu dou-
Che d'eau troide...

-Comme elle l'aime 1 Comme elle l'aima 1 Pourquoi ne
su.p jç pie à la place do cet houàmo, et sur le' point d'ôtre fusillé 1
Ce ne serait pas payer trop cher l'antour de Mathilde... Cd n'et
pas lui qui est à plaindre, et je suis jaloux de son bonheur 1

-Vous ne répondez pas, monsieur ? Amilcar va dira libre ?
Vous me l'avez juré, mon ami 1. .- Je puis bien vous donner
ce titre, à présent i...

Edouard Marquais fit un effort sur luî.môme, triompha des
hideux sentiments que soulevait dans son ccour le nom do son
rival, et dit d'un accent ferme et digne, et avec un soupir:

-Avant une heure, il sera dans vos bras.
Puis il l'aida à descendre do voiture... Quelques instants

plus tard ils arrivaient à l'appartement où nous avons laissé la
comtesse de la Ciétmanderie auprès do sa fille.

Ce que fut cette entrevue, je n'essaierai pas de le ra..onter.
Ignorant que Mauo Mlanb.ot avat recouvré dans 1'mttrvalîe
une lueur du raison, Mathilde n'était pas préparée à la scâno

mentable qui l'attendait.
Une nouvelle crise, plus terrible que la première, était im-

mluente ...
Mais, laissant notre h6roine à la mission cruelle qui lui

incombe, retournons avec Edouard Mfarquais à la caserne
S Lobau.

"k En quittant Mlle Vonblant, après l'avoir remise à sa mère
et i son aïcule, le la.tst'ant n'avait garde d'aller d'ab.ord rendre
compte de es mission au commandant...

Décidé à tenir fille ment ta parole et à délivrer son rival,
'l cra;gnait de rencontrcr chez M. de la C.dmaandrio une oppo-
sition invincible.

-Après tout, l'ancien capitaine fédéré cet mon prisonnier,
&e dit-il... Il n'a pas été arrOté 1' s armes à la main ; il n'a pas
e costume d'un combattant... J'ai le droit de le relâlcher, si cela

me platt... Ma foi, tant pis! a i le commandant n'eât pas cou
tent 1... Et il ne le sera pas, j'en suis sfic ! Qu'impote& ? J'aurai
ait mon devoir, si pénible qu'il puisse Ot-o I

Ses suppotitions et ces appréhensions n'étaient que trop jus-
illées.

A peine Mlle Meublant était-elle sortie de chez eon oncle
que DI. do la. Oldinnderie avait donné l'ordre do faire fusiller

01
sur le champ l'.ffl'ier d'or.lonnance dle son beau-frère. Et Il s'en
était fallu de bien peu que le lieutenant n'arrivfit trop tard à la
caserne et na trouvàt qu'uiq cadavre de plus.

Mals, frt heureusement, on commençait à se fatiguer en
haut lit a do ces txécutions eommaires. L'invitation d'y mettre
un terme était venue juste à point pour contrecarrer lca insitruc.
tions du ch f do bataillon du 175o du ligne. Amilcar Murcier
avait, quant à prés.ent, la vie Fauve.

Sulenent ctt Circonstance, en régularisant désormais la
répression, al.aitt ronceu plus, diffloile la tdoho du. généreux lien.
tenant.

Edouard àlarquaim, en apprenant ce qui s'était passé depuis
son départ, comprit aussiiiOt qu'il ne pouvais plus, de son auto.
rité privée, donner la olef des champ- At celui que son chef avait
voulu fitire passer par les armes.

Out obsîtacle ne l'arrfita point
-J''! promis à Mlathitde qu'il, serait libre q dit-il. Il tu ata.
Sans l'intervention du couimandant, Marquais n'aurait eu

aucune dffieultd à tekd ler son pris-onnier. Désormait il avait à
compter avec ses soldats, d'une part, avec son chef de l'autre.

Si, magnanimité force pouvait lui coûter cher.
Et pourtant, il n'y avait pas un moment à perdre. Amilcar

Mercier allait dira trau.fiSr6, du aon cachot provisoire, dans une
autre prison, on attendant 9a courparutiou devant un conseil de
guerre.
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A toute personne qui, maintenant, nous enverra le montant
de sa souscription pour une année ai pIuq, recevra gratuitement,
outre la prime à laquuiJiellea a droit, touis its numéros parus do.
puis le couîwrencoucnt de cette hi.-toiro.

Parconséquent, une perâonne qui nous enverra 81 reoevrA
une miagnifique collection d'une anode, plus te journal pendant un
an , ctl.ts qui tious enverront $2 recevront une cuiecetion coin-
plâre il, troià années du notre juuruatl, et ce miie journal pt;n.
dant dux ans; enfin, celles qui nous enverront $3 recevront la
collection complèto depuis le 1er Jonvier 1881 à ce jour, soit près
de quatre années, et lu journal pendent trois autres années.

Ain de permettre au publie du l'apprécier, nous enverrons,
GRATUITEMENT, le journal pendant un mois à toute personne qui
noua fetil parv'pir L'u bo.n et but, 'aartuse, pourvu que ce soit en
dithorà des liwites de la cité de Montréal.

Aucun nom n'est in.,orit sur nos lisites d'abonnés avant que
le prix de l'abonnement soit payé.

l'NFORtMATIONS - Les coLd».un d'abunnement à. noire joanrai sont
commie suit:-Un an, $1.00; six mois. 50 cents, payales d'avance. On ne peut

s'abusiner pour moins de iiimois Les abunomoui4 partout du 1cr nc du 15de
chaque mois. Pour la vîille de .'dentréal. &> écrnts un plus par année.

Aux agents. MI cents ia duuz*,no ci. 2b par cent, du cuin.aissmon sur les &bon.
nenienta. le tout payable à la fin <l mois.

oui tet.uj,..u au. er-à. 11sI.. rer tus les numétros parus depuis le loi
Janvier 1881 juèqu*à ce Jour.

Voici iantenaut le oumnmnaire du Feuilleton Illustré depuis sa fondation (lot
Janvier 158e>. et que nous fournirons sur demande:
PauIsiitER An\ftz. ISSO-Epuisée.
1 'iuiitu m A.-ixk:. l58-Lei Atntureed<u Capitaine Vatan, Une Damu e oïque,

Uri EeAap<E de la Pastille ou Exai l'L'mpuisonneisr.--Ce dernier roman stecr-
mine en I5S2

Ta0 xs.,r.az A.s tic. 1882 - Cne V'engeanc e 1 Peau. Iouqr.ýDn &AappE de la lia,-
tille ou E.riii L'Enpoisonneur toule et fin). Lao grude Halte, La Demoùcle du
Ctnsui..,a. Le Teutmaeni Suai, Lu £...e de miurguerate.-Co3 doux <armuera
romues so terminent en 18M3.

Quà?itui Ami4kat 1883- La Fille de Mfarguerite et Le Testament Sanolant (suite
et Liu), Leu Drames de L'Araent, Les Meurtrier# de 1'LUéritire. - tCu deux der'
niera romans 4o turminer.t on îuî$.

is iaA-ims*mk (lSSSi - Jusn'au lor jullet-Lews Drame# decl'Aruai et rdYuririer dla 1,'llritmbre (suite et 111).
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